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bode» in einem bestimmten Zeitraum nach Vorschrift der Kau-
tonsforstbeamten wieder mit Holz zu bepflanzen, oder wo der

Kahlhieb mit Gefahren verbunden, denselben durchzuführen ver-
boten wird.

Imcore quelques mots sur le pin maritime et sur
quelques autres ccmitères exotiques. ibe pir. maritime est
ainsi nomme parce qu'il eroit cle preference elans le voi-
sinago cle la mer. ti'est cièsà em ineiiee pour reconnaître
hue nous ne pouvons nulle part lui ollrir eliex nous un
emplacement qui lui soit vraiment convenable, kl croi!
à mere villes elans los lmuclos cle lîorcleaux, clans les sables
«les «lunes et on l'a plante avec, succès clans quelques con-
trèes sablonneuses cle l'iutèrieur cle la b'rance. le l ai

trouve sur les borcls cle la iilècliterrauèe, en Provence et
le long cle la rivière cle (ìènes, oü, lorsqu'il est isole et
qu'on lui enlève les brancbes intérieures, i! preucl tout i»

tait l'aspect clu pin parasol, spinus pinea). II a ètê pris
pour lui par plus «l'un touriste.

lai tait quelques essais cle semis cle pin maritime.
Zl a bien levé, mais, au bout cle peu «le temps, la langueur
cle sa végétation a tait voir que le sol ou il se trouvait
no lui convenait pas. i n sol sablonneux lui est imiispen-
sable, l ai eu plusieurs tvis lmtention «l'en planter par
essai clans les sables cle l'emboucbure clu lìbône, près cle

Villeneuve,- mais fe n'ai pu l'exècuter. ba localité est trop
écartée pour la surveiller et cl'ailleurs suzetto aux mon-
clations, ee qui n'aurait pas eouvenu au pin maritime.

l'en connais une couple czui existent clans un bosquet
«i'agrèmeut près cle Älorges, sur le borcl cl'un ruisseau,
clans une bonne terre Zègèro. Ils ^ ont pris un beau cîè-

Bemerkung der Redaktion- Die Nebesretzung dieses Aufsatzes
folgt i» der nächsten Nnnnncr.
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veloppemeut el eel même ètoultè tout ee qui se trouvait
près d'eux. !>Iais lour présence ici est une exception,
il v » peut-être une couede île terre sablonneuse dans la-
quelle ils ent pu étendre leurs racines. 'l'ous los autres,
que je connais dans le pa^s viennent mal et sont complè-
ìcment dèligurès, peut-être parce «zu'ils sont isoles et qu'on
a conservé toutes leurs branebcs intérieures. Il ont plu-
tût l'air d'ênorines buissons que il'arbres propremeut dits.
De plus ils sont surets à soutìrir des luvors rigoureux.
Nous ne pouvons penser à taire prendre place au pin
maritime parmi les arbres de nos torêts.

^lais il est un aulre piu, qui jusqu'ici s'annonce à mer-
veilles et qui serait une précieuse acquisition par les qua-
litès qu'il possède, l! a une végétation rapide, il atteint
aux plus tortes dimensions et son bois est de tort lionne
qualité, ti'est le pin laricio. il a dèjà longtemps que
àlousivur de Landolle jpère) in'avait recommandé de cber-
cber à l'introduire cbe? nous; mais il n'z^ a que peu d'au-
nées que nous avons pu nous cn procurer de la graine cbe/
5Irs. Vilmorin-.^nlirieux de l'uris. ll nous a semi u sou-
bail, car jamais je n'ai vu réussir un semis comme celui
que j'en tis. tie sends eut lieu dans un don sol, lègère-
ment incliné au ?iord-Lst; mais dans le voisinage d'un
terrain marécageux et par conséquent dans une exposi-
lion troide. à l'entrèv de l'automne les jeunes plants
avaient de 2 /z à 3 pouces de baut. .le ne leur donnai
d'autre couverture, que celle de touilles placées dans les
intervalles entre les lignes. li,'lnver tut asse?. rude, mais
les jeunes laricio n'éprouvèrent pas la plus lègère atteinte
du gel et ils ont continue à prospérer.

I.a principale dilkieultè que l'on éprouve à multiplier
le laricio, est la reprise des jeunes plants lorsqu'on les
transplante. lbe sol qui lui convient est un sol lèger;
mais cet ardre dm eloppe dès la première annèe de si longues
racines, qu'on a do la peine à los odtenir bien entières lors-
qu'on arracde les jeunes plants pour les transplanter et dans
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«elle dernière operation, il ost qtiolquo pou dillloilo cl»? ropln-
coi- cos racines dans In position qu'elle» niaient auparavant.
Lette dillleullè ost u» indice pour opérer In transplanta-
îion alors que In plante ost encore tort ^ouno: nu I>out
cl un nu; ou ouooro mioux <le taire los semis on place,

par polils creux, ou potets I>ion prépares ot dans cliacun
desquels on no sèmera que tloux ou trois grains, onr In

graine ost onooro clière. 8i olio ost aussi lionne que collo
<Io ?,Ir. Vilmorin-.^udrieux, tous los potets seront sulli-
sanunout pourvus clo plants.

Lette dillìcultè <Io In transplantation du laricio, qui ost
du rosto commune n tous los pins qui so développent rn-
pidoment ot dont In rncino s'alonge koaucoup dès In pro-
nuôro annèo^), n èto également remarquée aillours. ìtloy-
siour Larrière, click dos pépinières <Iu muséum d'lnsloire
nnturello do paris, dit dnns l'excollent ouvrage qu'il n

puldio sons Iv titro do l'raitè général dos conifères, ou
description do toutos los espèces au^jourd'dui connues,
paris, clmz! l'àteur, pue do IZulton 53, 1855, page Ltl9.

3'ous los cultivntours snvont comkien In reprise dos

pins en général ot du p. Laricio ou particulier, est dilll-
oilo, lorsqu'on les repique nu printemps. Lette dillìcultè
dispnrnit en grande partie lorsqu'on arracke n l'nutommo
los plnnts, pour los mettre on rigoles, très près los unes

Is donnerai ici un exemple de l'extension prodigieuse de la
racine de certains pins, pavais tait il v a quelques années un
semis de pinus austriaca dans de petits pots à tleurs. lin an après
je les planai dans de plus gros pots, il n'en restait qu'un dans un
pot. La racine s'etait entortilles dans une inotts lien serrée et
sans dsfuire celle-ci, je pus déployer la racine enroulée en torn,s
de tire-kouelion au-dessous de la inotte, ells mesurait trois pieds
de long, non compris ce q»i restait dans la motte elle-même;
cette circonstance me semlile expliquer pourquoi le pin d'àtriclie
peut croître et prospérer dans des dèliris de rocailles calcaires,
au tond desquelles il atteint une càclie qui conserve quoique
liumiditê.
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des autres. I.a terre dans laquelle on tes place doit
èlre très-sablonneuse; on peut même tes mettre dans du
sable siliceux presque pur, ou mélange de terreau rè-
sultant de ta décomposition de végétaux. l'endant l'biver
et jusqu'au printemps, les racines développent une si

grande abondance de jeunes radicelles, qu'elles en devien-
nent presque entièrement blancbes. bln plantant alors
avec quelque précaution, la reprise est à peu près certaine.

line lois repris, le pi» îarieio a un accroissement

prompt, il s'èlèvo droit, et parvient à de fort belles dimen-
sions. !1 n z' en a pas encore de très-agès en l'ranee;
niais en Lorse, sa patrie, il s'en trouve de fort grands. Voici
ce qu'en dit ltlonsienr de Obambraz, dans son ouvrage
remarqualde intitulé: Vraitè pratique des arbres résineux
conifères à grandes dimensions, karis, l'illet ainè 7. îlue
des grands Augustins 1845, page 253; ,,Ve pin larieio
„atteint de n'.agnitlques dimensions, il n'est pas rare, dit
„lìaudrillart, d'en voir sur les montagnes de la (lorse, qui
„ont plus de ltlO pieds de liaut sur 8 pieds de circonfê-
„renee. et l'on en trouve qui ont jusqu'à 140 et 15t) pieds.
„Nr. Vètillart, dans le mémoire précédemment eitè, parle
„d'un voyage qu'il lit en (lorse, par amour des plantations,
„et dit en parlant du pin maritime et du pin larieio:
„les pins maritimes et les pins larieio ^ prennent un dè-
„veloppement surprenant, tel que des pins larieio atteig-
„nent de 12 à 24 pieds de circonférence et de 89 à 199

„pieds d'élévation; rien n'est comparable à la beauté de

„ces arbres, dont quelques uns contiennent 12 à lötltl pieds
„cubes de bois. Delamarre dit page 3!) : „qu'en Lorse, il
„est kort commun que ce roi des pins d'Lnrope s'èlève

„jusqu'au delà de 12t) pieds, dont moins de 20 sont en

„bouppo ^Krone) et plus de lOtl sont en tige nette de

brancbes, de 9 à l2 pieds de circonférence.
Nonsienr de Obambrav parle quelques lignes plus loin

„d'un pin larieio, le plus beau de la forêt de Vix?avone
„qui abattu donna une pièce de bois dont les dimensions
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„lui kurent transmises par i^lr. Xè6è, ingénieur cle innrincv

„tlette pièce cle doiz mesrirnit 19,yo metres <9? long;
„équarrie à 8 pans eile nvnit nil gros lout 1, „ mèlre cle large
„et 1 mêlre nu pelil dont et par consequent 29 mètres
„cudes. Ale. Xèclè avant tn!i couper en kisenu In pnrlie clu

,.tronc uni reslnil lixce n In soucde, put combler n I'oeil nu
„899 couclies ligneuses cl pcsqu'n environ 9,^, mèlre «lu

„coeur, un il n'èlnil pins possidle <Ie les clislinguer. I.n lûrèì
„île Vixxnvone occupe ccn sol granitique sue un sous-soî
„cle roclier «le granit."

lt'nprès le résultat cl'essais knits pou? propager le In-
ricio clans les Vosges n une altitucîe de 899 à 1999 mètres,
iî clemouro ineertsin que l'on puisse euîliver nvee succès
le laricio n celte linuteur sous celle latitncle. Pos ìerrnins
légers et les lieux dien exposes lui conviennent clnns notre
pavs et clnns ces lieux-là il réussit n merveille. II est
vrni que lous ceux que .je connnis sont plnnlès clnns clés

^nrciins, comme nrbres cl'ornement: mnis nous ne lnrcîerons

pns n voir comment il se comporte en korèt. plusieurs
semis en ont ètè knits clnns nos pépinières et ils seront in-
cessnmment plnntès à clemeure.

le pussècle un pin mnritime et un pin Inricio plnnlès
clnns le mémo sol, n pou cle clistnnee l'un cle l'autre, pe
pin mnritime n un sspect cliètik, languissant, il » plus 6'une
kois soukkert clu kroicl et n'n qu'une douppe cle drnncdes
vers In sommité cle l'nrdre. l.e pin Inricio est lrès-vigou-
reux, plus kort cle I>enucoup, qucuque <>niiron cle moiliè
plus ^eunc, il est garni cle drnncdes clepuis le Icns et pi-
mnis le gel ne l'n enclommngè. llu reste celle grnmle
clitkèrcnce clans In végétation cle ces cleux pins, cloit être
suriout nltriduèe n !n qualiiè clu sol clnns lequel ils ont
crû. le le rèpète: le pin maritime ne réussit vrniment
dien que clans les terrains très-snbloimcux, lnnclis que le
Inricio s'nccommocîe clés sols légers que nous pou>ons
lui «kkrir. l'ni tout lieu cle croire qu'il réussira kort dieu
clans les sols lègcrs, prokoncls et secs, p.isqu'n une nllitucle
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«le 25l)t) pieds au dessus «I«! 1.1 mer et peut-être même

plus daut encore; mais je pense qu'on n'éprouvera que
des mécomptes si on essave do I« propager linns nos mon-
laines proprement ditos.

^e terminerai par quelques mots sur lo Dinus austriaca.
Oot ardre est surtout précieux par In propriété qu'il a 60

s'accommoder «los lorrains presqu'entièrement composés
«lo dèdris «lo rocdes calcaires mêlantes «l'un peu «lo torro
arAilo-calcaire, lois qu'on on trouve on adnndance nu pio«I
«lu dura. On lrouvo fréquemment d'assex xrandes étendues
«le lorrain somdladle sur lequel no croissent que quelques
dêlres, souvent 0» kormo «lo duissons et oû lo manque d'adri
cst un nkslnolo «l'anlnnl plus ^rand an rodoisoment, que
^exposition ost nu Lud, ou nu Lud-kst. kd bien c'est «lans «los

lieux somdladles qu'on peut avec espoir «Iv succès essaver
«los semis «lo Din d'^utricke. .l'on ni vus roussir très-pns-
sadlemont sur les lianes «lu Iloken Xeull'en, montagne «lo

l'^ld «lu >Vürttemderx, n quelque «listnnco «l't'rncli. I.e
semis ôtait kort clair, mais los plantes vigoureuses. kilos
le sont «i'nutant plus que le sol est plus prokond. On

peut parvenir par lo mo^on 60 semis semblakles, à lixer
los èdoulis «le fragments «le rociles qui se «lètacdonì «les

rocdes calcaires coralliennes qui couronnent diverses
sommité? de notre .turn. II faut seulement êvitor «lo taire
des semis de ?inus auslrîaca à une trop grande élévation.

D'après des expériences recueillies dans lesktalsautricdiens,
il paraît qu'il ne faut pas dépasser une altitude de MM
pieds au dessus «le la mer.

Ootte essence paraît avoir une prédilection marquée

pour los lorrains dans lesquels vient le kêtre. kilo s'ac-
commode d'ailleurs fort dien d'un mélange avec celui-ci,
pourvu qu'elle n'en soit jamais recouverte. Ouidè par oes

fails, j'ai «lonnè le conseil il ^ a quelques années à l'ad-
ministration forestière du Haut klat do Xeucdâtel, «le re-
doiser la partie supérieure de sa korèt de krèìroules à

l'entrêe «lu Val «le t ravers, au dessus de Itrot, au mozcn
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«l'un semis tie ?in d'àtrieke. ka localité est on pente
fort rapide au midi. po sol on Krande partie recouvert
do nombreux fragments do rocliers calcaires, eunsisto on un
mêlante do terre ealcarêo-ar^ilouse et do débris très divises
do cos mêmes rockers; il est sec partout, peu prokond
dans la plus grande partie do l'ètendue do la subdivision.
II ne croissait ici qu'un peuplement kort clair, composé
do kôtros, d'erablcs, d'alisiers, de coudrier, do quelques
posses et rares pins sylvestres, do nerprun dos alpes
chbamnus alpinus) et autres arbrisseaux des lieux secs,
le tout entremêlé de nombreux vides, On semis de pin
d'àtricbo a ètè sait dans ces vides et s'il n'est pas complet
partout, il >ient copondant bien et donne de l'ospoir pour
ì'avvnir. On eut dillìciloment trouvé une essence au

mo^en de la quölle on put atteindre un pareil résultat,
trotte subdivision aride et déboisée se serait do plus en
plus dénudée. On remarque étalement ici la grande su-
pèriorite des plants do pin d'^utricko élevés de semis;
cvux qui proviennent de plantations ont de la peine à re-
prendre et viennent moins bien, du moins jusques à present.

kos cultures do pin d'àlricko ont souvent ètè laites
dans des terrains qui ne lui conviennent pas. pour èvi-
ter une' semblable kaute, je transcrirai ici ce qu'en dit
iîovll dans son excellent ouvrage intitule „Handbuch der

Forstwissenschaft im Hochgebirg."
„kos lieux quo le pin d'^utrieko allectionne avant tout

„sont les localités les plus sèckes. II so reproduit avec
„facilite, de semonces, dans los terrain pou xrokvnds
„dos basses alpes calcaires et dans le terrain dolowiliquo.
„On n'a pas remarque qu'il kut ditlicile sur le ckoix do

„ì'exposition, il roussit étalement bien sur les pontes et

„sur les plateaux, sur les arrêtes et dans les enfoncements,
„pourvu qu'il n')- ait pas d'kumiditê. One particularité
„qui semble propre à cette essence est la répulsion qu'on
„s cru remarquer en elle, à se propager indéfiniment
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„sur ie même eniilacvment. LIle cècle alc>rs le pas au
„bêtre qui se propage avec vigueur après elle."

tout pren6re le piu 6 Zutriebe prêlère les expo-
„sitions sècbes, les terrains légers, Mélangés 6e fragments
„tie rocbes calcaires. II n'exige pas une forte propor-
„lion 6'kumus. Lette sobriété le ren«l propre au reboi-
„sement «le rocbers presque uu«ls, sur lesquels il s'ètabbt,

„pourvu qu'il trouve ties tissures clans lesquelles il puisse
„enfoncer ses racines. II prenci également pivtl tlans les
„terrains provenant (l'èlzoulements, lors même qu'ils ont
„peu 6e konäs et pour peu qu'il ^ croisse un peu 6e ga-
„xon maigre. II croit 6ans ces lieux-Ia sans laisser aper-
„cevoir 6'autre in6iee 6e rallentissemonì 6ans sa végéta-
„tation, que celui 6 une couronne qui s'étale en »'aplatissant.

„Le pin 6'àt?ieke re6oute l'omkre 6'autres arbres:
„îl ne souffre ni 6u troicl, ni 6e la ckaleur; ces qualités
„jointes à celle 6e se contenter 6'un sol ari6v et maigre le
„ren6enì èminnement propre au reboisement 6es pentes
„sècbes et sans abri. La végétation est rapi6e 6ans la
„jeunesse, son brancbage fourni proeure beaucoup 6'om-
„brage. II s'accommo6e à merveilles avec le bètre et
„parvient à un age kort avance. II se propage aisément

„au mozen 6e semis artilìcels. Lous le rapport 6e l'uti-
„litê, cet arbre fournit beaucoup 6e goutlron. Lon cbar-
„bon équivaut à peu près à celui 6u kèlre et sa 6urèe,
„comme bois 6e construction, égaie celle 6u mèlàe. Lin-
,,plv)è aux construction aquatiques, le bois 6u pin 6'à-
„triebe est prespue incorruptible."

Nalgrè ces avantages bien réels, le pin 6'^utriebe n'a
jusqu'ici èto propage que par petits essais clans notre paxs
et encore les a-t-on entrepris clans clés localités pour la
plupart impropres à sa culture, vans le canton 6e Vau6
le seul semis qui ait vraiment réussi, se trouve sur le
signal 6e Loug^, clans un sol sec, mélange 6e beaucoup
6e gravier. II a maintenant quinxe ans et prospère à

merveilles. Dommage seulement 6e son peu 6'êtenclue.
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mc-un-cs avaicnl öt« piiücs pour onscwencer à c»lt«

c^cneo piiro, toutc unc paweellc <!<z korst; mais par u»
mànlenà ckcplorablc, unc granclo partic clc !a scmouee
tut cnvoxèc aMours, oû l'on n on a oktcnu aucun re«ul<al.

v. cke 1.

Forstliche Gegenstände d^r Welt-Jnduftrie<
Ausstellung zu Paris 18SS.

(Fortsetzung.)

Eines der bemerkcnSwcrthesten Produkte ist der Zucker deS

Ahorns, welcher aus diesem Baume auSflicßt und wovon meh-

rere Muster vorlagen. Man verbraucht alljährlich in Kanada und
in den vereinigten Staaten 29 Mill. Kilogr. dieses AhdrnzuckerS.
Eine Beschreibung der Gewinnung dieses Zuckers baben wir wahr-
scheinlich alle in dem Romane von Cooper „die Pionire" ge-
lesen. Die Bäume, welche diesen Zuckersaft liefern, werden durch
die Anzapfung bald erschöpft und der Moment, wo diese B»-

nutzungsart gänzlich aufhören muß, dürfte leicht vorauszu-
sehen sein, wenn man nicht durch die Anpflanzung des Zucker-

ahoruö die Quelle speiset, aus der er fließt. Hoffen wir, daß

es mit den übrigen Holzarten nicht auf ähnliche Weise gehen

werde.

Die Holzarten deS englischen Guyanna waren durch Pracht-
volle Muster vertreten, so daß zu bedauern ist, daß unser fran-
zösischeS Guyanna beinahe nichts eingesandt hatte; denn eS ist

anzunehmen, daß die beiden aneinander stoßenden Länder die-

selben Natnr-Reichthümer liefern werden. Die außerordentliche

Tiefgründigkeit des humosen Bodens, die tropische Hitze, die

durch den anhaltenden Regen erzeugte Feuchtigkeit, kurz Alles

trägt dazu bei aus der Guyanna eine derjenigen Wcltgegenden

zu machen, welche zur Erzeugung großer Baumpflanzen gecig-
net sein dürfte. Unter den Bäumen jener Waldungen ist die

dlora oxcelsa der riesenhafteste unter allen, indem er wie man

sagt, eine Höhe von 45 Metres erreichen soll. Ei» Reisender
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